
Etiennette dite Douce, comtesse de Provence 

(Xie siècle) 

Le travail méthodique auquel Georges de Manteyer consacra 
sa vie tout entière permit de dissiper la plupart des incertitudes 
qui floUaient autour de la première maison comtale de Provence 
(1). Le Président Berge, il y a "quelques années, compléta ce travail 
fondamental par un nomhre d'hypothèses hardies, dont certaines 
devraient cependant être retenues par les spécialistes des filiations 
provençales (2). Or, par suite de l'enchevêtrement des lignées 
médiévales, les anciens comtes de Provence sont devenus les ancê
tres de toutes les maisons régnantes de l'Europe. De ce fait, 
l'histoire correcte et complète de leur lignée et alliances dépasse 
de loin le cadre des intérêts et des curiosités régionaux (3}. 

Un des problèmes qui, en dépit des efforts des érudits déjà 
cités, subsistait dans la généalogie des comtes de Provence, était 
celui de l'identité d'Etiennette dite Douce (4), mère de Bertrand, 
dernier comte de sa race, et de Gerberge qui transmit ce précieux 
héritage à la maison de Barcelone, accordant la main de sa fille 
Douce à Raimond Béranger III. Cette deuxième lignée comtale 
conservera la Provence jusqu'en 1245, date à laquelle ce pays 
passera aux Capétiens cadets. 

Aucune charte ne nous révèle l'appartenance familiale de la 
comtesse Etiennette qui, douairière, était gouverneur de Provence 
et grande bienfaitrice des moines de Saint-Victor de Marseille. Mais, 
avant de nous engager dans la mise au point du problème principal 
de ses origines, procédons à quelques vérifications préliminaires, E. 
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portant sur certaines précisions qui concernent notre comtesse, à 
savoir: 

1. son surnom Dulcis; 
2. la chronologie de sa vie; 
3. son second mariage; et 
4. le nombre de ses enfants. 

Les deux derniers points constituent des éléments entièrement 
nouveaux qui suscitent un intérêt non seulement généalogique, 
mais aussi historico~politique . Ceci achevé, nous pourrons nous 
aUaquer au problème central : 

5. les ancêtres de la comtesse Etiennette-Douce. 

1. - Le surnom Douce que porte notre comtesse n'apparaît 
que très tardivement. Nous ne le trouvons pas avant 1094; une fois 
comme désignation unique, et une autre fois avec l'apposition 
explicite des deux noms, permettant une identification incontestée 
(5). Ainsi, nous sommes en droit de supposer que le surnom donl 
se pare cette grande dame au déclin de sa vie, doit correspondre 
à un changement d'étal survenu dans son âge avancé. Ceci se 
pourrait concevoir par l'entrée dans une confrérie religieuse, en 
tant que veuve voilée. Etiennette a donc pris ceUe décision avanl 
1094. Certainement avant la naissance de sa petite-fille qui, au 
baptême, reçut pour prénom le nom religieux de sa grand-mère; 
elle sera la comtesse Douce, héritière de la Provence qu'elle appor
tera à Raimond Béranger III, comte de Barcelone (6). 

Or, enlre 1040 et 1094, notre comtesse s'appelle Etiennette 
tout court, étant désignée par les différentes variations latines de 
ce prénom : Stephanie, Stephana, Stephanetta. L'apparition de 
cette dernière forme diminutive n'est peut-être pas dépourvue 
d'un certain intérêt; nous exposerons ci-après ce qu'cne peut 
impliquer en soi . 

2. - Pour rétablir les limites chronologiques de la vie d'Etien
nette, il faut partir du fait que, lorsqu'il est fait mention d'elle 
en 1040, pour la première fois, elle est jeune mariée (7). Ceci 
permet de placer sa naissance vers 1022/ 26. Elle s'est donc éteinte 
entre 70 et 75 ans, ayant pris le voile des veuves vers sa soixan-
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tième année. Son mari, Geoffroy JO', comte de Provence, mourut 
bien avant elle. En 1060 il vit ·encore, mais en février 1062 il 
semble être déjà défunt (8). Il laissait une veuve de 35 ans environ. 
Leur fils Bertrand, déjà marié en 1062, dut naitre vers 1045. 
Il figure, en effet, pour la première fois dans une charte de 1055 (9). 
N'étant pas qualifié de puer, il semble avoir dépassé ses dix ans. 

Entre 1040 et 1063, la comtesse Etiennette est mentionnée 
dans treize chartes (10). Puis, elle s'éclipse brusquement, jusqu'en 
1094, moment où elle se présente déjà avec le surnom Dulcis, pour 
préserver énergiquement cet héritage qui passait à son fils ; celui-ci 
disparaissait à son tour à l'âge de 45 ans à peine (11). Etiennette 
gouverna donc la l'rovenc,e au nODl de sept femmes, seules survi
vantes de la première race comtale éteinte en Bertrand (12). 

3. - Nous allons aborder ici le premier problème posé par le 
curriculum de la comtesse Etiennette. A quoi peut donc corres
pondre sa disparition de Provence pendant plus de trente ans, 
entre 1063 et 1094 ? On ne peut guère imaginer que cette femme 
active qui, entre 1040 et 1063, figure sur plus d'une douzaine de 
chartes et qui dans le court laps de 1094 à 1095 signe deux actes 
d'importance (13), ait disparu de toute manifestation publique 
pendant trois décades, en s'abstenant de contresigner les chartes 
du comte son fils. Même en admettant qu'elle soit entrée au 
couvent, une telle attitude nous parait inexplicable, sauf si l'on 
envisage qu'elle pourrait être motivée par l'absence. Mais où aurait 
pu aller et que serait devenue Etiennette, jeune veuve de Geoffroy 1"' 
comte de Provence, entre 1063 et 1094? 

Pour répondre à cette question, il faut nous transporter dans 
une autre région méridionale. Bernard II, fils de Bernard JO' Roger, 
comte de Foix, obtint vers 1038. son héritage maternel, le comté 
de Bigorre (14). Bernard II était marié à Clémence, originaire 
probablement de la Marche d'Espagne, supposition qui reste encore 
à vérifier. Il en eut un fils, Raimond, mort peut-être avant son 
père et, en tous cas, sans alliance (15). Nous croyons avoir réussi 
à démontrer ailleurs que Bernard II avait aussi une fille de ceUe 
première union, nommée Clémence, comme sa mère, et mariée 
à Ermengaud III, comte d'Urgel, dont elle était la seconde femme 
(16). Or, Raimond disparut tôt et sans postérité, et Clémence ayant 
reçu sa dot, perdit, selon la coutume méridionale, toute prétention 
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il l'héritage (17). Leur mère, la comtesse Clémence, était morte 
longtemps auparavant; la dernière mention faite à son sujet date 
de 1062, lorsqu'elle accompagna son mar i à un pèlerinage au 
Puy-en-Velay (18) . En tous cas, le comte ·Bernard était veuf, dès 
1063, et il ne tarda pas à se remarier. Il épousa lIne Etiennette 
dont il aura Béatrix, future héritière du comté de Bigorre; celle-ci 
gouvernera le comté de conserve avec son mari, Centulle de Béarn, 
qui l'épousa en 1077, quand elle avait treize ans (19). La naissance 
de Béatrix se situe donc en 1064. 

Etiennette, seconde femme du comte Bernard, a survécu à 
son mari. En 1080, étant veuve, elle suscita une pieuse donation 
de la part de sa fille et de son gendre. Il s'agit de l'abbaye de 
Saint-Savin de Lavedan, dans le comté de Bigorre qui, avec l'auto
risation explicite de l'évêque de Tarbes, fut donnée à une abbaye 
fort lointaine : à Saint-Victor de Marseille (20) . Cette donation 
ne pourrait s'expliquer autrement que par un lien d'Etiennette 
avec l'abbaye marseillaise. En effet, si nous examinons les cinq 
donations accordées par Centulle avan t son mariage avec Béatrix, 
entre 1060 et 1077, on verra que ses libéralités restèrent limitées 
à la région pyrénéenne, allant vers Lucq, Conchez, Morlaas, Générès, 
et même vers San Juan de la Pena, en Espagne (2 1). On doit donc 
rechercher les motifs de la donation de 1080 du côté de l'épouse 
de Centulle. Or, Bernard Il, père de Béatrix, n'a fait que deux 
donations connues : celles de 1062 au Puy-en-Velay, ct de 1064 
il Saint-Félix et Saint-Licer (22) . Le lien marseillais provient 
donc du côté maternel de Béatrix, c'est-à-dire par cette Etiennette 
qui confirme la donation. 

En 1089 ou 1090, Centulle fut traîtreusement tué dans la 
vallée de la Tena (23) et le gouvernement de Bigorre passa à 
son fils aîné Bernard III, resté sous la tutelle de sa mère Béatrix, 
jusqu'à 1095 environ. Il y avait aussi un autre fils, nommé Centulle 
comme son pére, qui deviendra un jour comte de. Bigorre, étant 
le troisième de ce nom. Mais, avant la fin tragique dé Centulle, 
celui-ci ct Béatrix ont fait, en 1087, encore une donation à Saint
Victor. Il s'agit du monastère pyrénéen de Saint-Sever-de-Rustan 
que le couple comtal céda aux moines marseillais (24) . Veuve, 
Béatrix confirma cette donation, en 1091; c'est dans cette charte 
qu'on trouve cité, pour la première fois, son fil s Bernard, appa
remment mineur encore (25). 
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Concluons. Le fait qu'Etiennette, mariée entre 1040 et 1062 
avec le comte Geoffroy, disparut brusquement de Provence, de 
1063 à 1094, puis y reparut pour les dernières années de sa vie, 
nous semble explicable par ceci : ene s'identifie avec cette autre 
Etiennette qui, dès 1063, est la seconde femme de Bernard JI, comte 
de Bigorre et qui, veuve pour la deuxième fois, inspire à sa fille 
née du second lit, et à son gendre, la donation d'une abbaye 
bigordane à Saint-Victor de Marseille à laquelle, en tant que 
comtesse de Provence, elle fut si intimement attachée, et à laquelle 
elle continuera de faire des libéralités, une fois retournée dans 
son pays natal (26). 

4. - Nous avons déjà constaté qu'Etiennette eut de son 
premier mariage le comte Bertrand, né vers 1045. Elle en eut aussi 
une fille, nommé Gerberge comme sa grand-mère paternelle, et qui 
épousa Gilbert, vicomte de Millau et de Gévaudan (27) . De son 
second mariage, Etiennette n'eut que Béatrix In, comtesse de 
Bigorre, de vingt ans la cadette de son frère utérin. Or, Etiennette 
aurait bien pu avoir d'autres enfants. Pas du second lit, toutefois, 
ayant atteint la quarantaine lors de la naissance de Béatrix, mais 
de sa première union qui dura 22 ans environ, plus de deux 
enfants pourraient être issus. Nous croyons effectivement que 
ceci fut le cas, et nous proposons d'identifier comme une fille 
alnée d'Etiennette et de Geoffroy de Provence, cette autre Etien
nette qui épousa, peu après 1055, Guillaume JI, comte de Besalu. 

Les Besalu, comme aussi les Cerdagne voisins, remontaient, 
par leur origine commune, aux cadets de la puissante maison de 
Barcelone (28) . Guillaume JI, surnommé Truuuus (29), posséda, 
en plus du comté de Besalu, ceux de Fenouillède, de RipoU, de 
Vallespir et de Pierrepertuse, tous inclus dans la Marche d'Espa
gne. Célibataire encore en 1055, lorsqu'il s'apprêtait à accomplir 
un pèlerinage à Jérusalem (30), le comte Guillaume n'était plus 
de ce monde en 1070. A cette date, son frère Bernard gouverne 
lesdits comtés, au nom du fils mineur de Guillaume, nommé 
Bernard également (31). Etiennette survécut à son mari; elle prit 
le voile des veuves pour s'éteindre dans un couvent, certainement 
avant 1084 (32). Outre Bernard IJI de Besalu, dernier comte de 
sa race (33), nous croyons que ce couple eut encore pour enfant 
Etiennette qui convola, peu avant 1095, avec Roger JI, comte de 
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F oix (34). Veuf de Sicardis, dont on perd la trace vers 1076 (35), 
Roger était encore sans enfants le 22 avril 1095 (36). Or, en 1108, 
son fils ainé, le futur Roger III, signe avec son père, étant déjà 
majeur et âgé d'au moins treize ans (37). 

Retenons le fait que Roger II de Foix élait le propre neveu 
de Bernard II de Bigorre, le second époux d'Etiennette-Douce. 
Roger épousa donc la petite-fille qu'eut d'un premier lit sa tante 
par alliance. Cette politique de mariages fut souvent pratiquée 
pour resserrer les liens féodaux et pour conjurer le morcellement 
des fieCs . Vue sa date tardive, cette union ne peut être l'œuvre 
d'Etiennette-Douce. Elle l'a peut être inspirée et prévue, mais son 
exécution semble devoir revenir à Béatrix de Bigorre. Veuve depuis 
1090, avec deux enCants mineurs, Béatrix avait un intérêt d'ordre 
politique pour arranger cette alliance entre sa nièce et son cousin 
germain. En eCCet, les comtés voisins de Foix et de Besalu étaient 
les jalons du chemin méditerranéen de la Bigorre, restée sans 
maltre adulte. 

Jusqu'à présent, l'épouse de Roger II était, dans les textes, 
désignée par son seul prénom. D'aucuns la présentaient comme 
« originaire de la Haute Provence >, thèse qui Cut rej etée par 
la critique sévère de Dom Vaissete, comme n'étant appuyée sur 
aucun document (38) . Mais, en Caisant la part de ce noyau de 
vérité qui gil au Cond de toute tradition, on pourrait concevoir 
que l'épouse de Roger II n'était pas dépourvue de certaines atta
ches provençales, sa mère ayant été, selon notre conjecture, la 
fille ainée du comte GeoCCroy l'' de Provence (39). La tradition 
s'est transposée simplement, comme il arrive souvent, de la mère 
à la fille homonyme. Le fait que Roger III, fils ainé de Roger II 
et d'Etiennette, donne à sa fille ' unique le prénom de Douce, semble 
étayer notre suggestion (40). 

Quant à l'a lliance Provence-Besalu, elle nous parait conforme 
à l'esprit de la politique méditerranéenne pratiquée par la maison 
comtale de Provence. Les aspirations pyrénéennes de celle-ci sont 
par , ailleurs bien prouvées par plusieurs alliances conclues avec 
la maison de Toulouse et avec celle d'Urgel (41). Tout semble donc 
s'accorder; ni la chronologie, ni l'onomastique, ni le jeu des héri
tages et des transmissions de fie Cs ne paraissent s'opposer à nos 
propositions. Elles sont en outre étayées par le uombre restreint 
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de chartes qui sont conservées sur les personnages en question. 

Dressons donc un tableau : 

BERNARD In Roger de Foix 
GARSENDE de Bigorre 

GEOFFROY lU ETIENNETTE BERNAko II 
de Provence dite Douce de Bigorre 

1 1 2 2 
_~----..:.I 1 1 

'1 ----~I'I ----~I -----, 
GERBERGE BERTRAND ETIENNETTE BEATRIX In 
GILBERT derDier comte GUILLAUME II de Bigorre 
de Millau de Provence de Be.a1u CENTULLE 

1 

U-_, 1 1 --

ETIENNETTE BERNARD III 
DOUCE dernier de. Besalu 

de Provence 
RAIMOND 

BERANGER III 
de Barcelone 

BARCELONE 
PROVENCE BIGORRE 

1 

1 

1 
PIERRE 
de Foix. 

Œffij" 
ROGER II 

de Foix 
2 

ROGER III 
de Foix 

FOIX 

Raimond Béranger III, comte de Barcelone, en épousant Douce, 
héritière de Provence, cimenta par cette alliance celles de ses deux 
Cilles nées de sa première uuion avec Marie Rodriguez de Vivar, 
la Cille du Cid. Elles épousaient, en effet, un cousin germain 
et un cousin issu de germain de Douce : Marle, encore enCant, 
convola avec Bernard III de Besalu dont elle n'aura pas de postérité, 
et Ximène devint l'épouse de Roger III de Foix, d'où une nom
breuse descendance (42). 

Fort de cet exposé, nous proposons comme Cille alnée de 
Geoffroy {"-, comte de Provence, et de sa Cemme Etiennette, une 
autre Etiennette, mariée vers 1055/ 60 à Guillaume II, comte de 
Besalu dont elle eut Bernard III, dernier de sa race, et Etiennette 
de Besalu qui convola avec Roger II, comte de Foix (43). 
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5. - Il nous reste, maintenant, à établir l'identité de la 
comtesse Etiennette dite Douce, elle-même. Retenons d'emblée le 
fait qu'Etiennette semble être très attachée à l'abbaye Saint
Victor de Marseille, à laquelle elle fit plusieurs donations, en 
tant que comtesse de Provence, et même depuis les Pyrénées 
lointaines. Il convient donc d'examiner si des raisons autres que 
le rayonnement incontestable des bénédictins marseillais pouvaient 
motiver ces libéralités successives. 

Nous considérons comme un indice préliminaire que la 
comtesse Etiennette, nommée Stephana dans la plupart des actes, 
est nommée dans une charte Steplwnetta (44) . Or, si la termi
naison française « -ette • correspond dans ce cas à la forme du 
féminin : Etienne - Etiennette, l'adaptation latine implique le 
diminutif : Stephan a - Stephanetta = Etiennette - Etiennette la 
jeune. On devrait donc supposer que les contemporains qui n'igno
raient point la filiation de la comtesse, lui ont accordé ce diminutif 
pour la dis linguer d'une autre dame, aînée et homonyme de notre 
comtesse, voire de sa propre mère. 

Ayons donc recours au témoignage des documents. Quelques
uns révèlent .. en effet, une parenté entre le comte Bertrand, fils 
d'Etiennette et d'autres personnages de marque de l'histoire méri
dionale. Or, ces parentés ne peuvent être justifiées par la lignée 
paternelle des comtes de Provence. Elles se rapportent donc 
forcément aux collatéraux maternels. Nous nous référons notam
ment à quatre chartes, deux datées d'Arles, en 1078, la troisième 
provenant du cartulaire de Cluny, et, datée de 1081, tandis que la 
quatrième qui se trouve aux Archives départementales des Bou
ches-du-Rhône, a été établie entre les dates limites 1045/61. Dans 
les deux premières chartes, Guillaume-Hugues ' des Baux et Aicard 
de Marseille, archevêque d'Arles, de même que Geoffroy vicomte 
de Marseille, apparaissent comme les parents de Bertrand, comte 
de Provence (45). La troisième établit à son tour, une parenté 
entre le comte Bertrand et les Fos: Rostaing, archevêque d'Aix, et 
son frère, Amiel de Fos, seigneur d'Esparron (46) . La quatrième 
charte évoque les mêmes parentés, nUlis se référant aux personnages 
de la génération antérieure (47). Etiennette, mère de Bertrand, 
doit donc appartenir à une race dont les ramifications peuvent 
constituer une proche parenté, à la fois avec les maisons de 
Marseille, des Baux et de Fos. 



DOUCE DE PROVENcE (Xl' SltCLE) 197 

Or, une seule solution se présente : il s'agit de la maison 
vicomtale de Marseille même. Il suffit de parcourir l'inépuisable 
trésor généalogique qu'est le Cartulaire de Saint-Victor pour décou
vrir aussitôt cette Etiennette l'alnée, dont nous avancions l'exis
tence. Elle serait la seconde épouse de Guillaume JI, vicomte de 
Marseille, grande bienfaitrice des .moines (48). Le cartulaire nous 
fournit aussi sa chronologie : elle épousa peu avant 1019 Guil
laume, déjà veuf d'Accelène (49). Il est établi aussi que Guillaume 
eut trois fils de cette seconde union qui dura jusqu'en 1047, date 
présumée du décès du vicomte (50). Ces trois fils se nommaient 
Etienne, Bertrand et Pierre dit Saumade (51). Le second de ces 
noms sera aussi celui de l'alné d'Etiennette. Or, nous avons supposé 
que la naissance d'Etiennette se plaçait vers 1022/ 26. Rien ne 
s'oppose donc à ce qu'elle soit issue de la seconde alliance qu'a 
conclue, peu avant 1019, le vicomte Guillaume, principal vassal 
des comtes de Provence. Le mariage d'Etiennette de Marseille 
avec le comte Geoffroy ayant été célébré en 1040, il n'y a rien 
d'étonnant à voir la donation faite à Saint-Victor, en 1045, par 
le vicomte Guillaume, sa femme Etiennette, et leurs trois fils 
cités, spécialement confirmée par Geoffroy, confirmation qui man
que dans les chartes établies avant 1040 par les mêmes dona
teurs (52). 

De plus, un acte établi le 21 juillet - entre 1067 et 1079 -
confirme, d'une façon globale, les étroits liens marseillais du comte 
Bertrand, fils d'Etiennette, agrégé alors à la confrérie de Salnt
Victor, « tels ont aussi été ses parents. (53). 

Etiennette l'alnée - la vicomtesse de Marseille - survécut 
de dix ans environ à son époux : en 1055 elle confirmait encore 
une donation de son fils Pierre (54) . Les scribes n'avaient donc 
point tort de faire distinction entre la mère - disparue en 1055 -
et la fille - qui apparalt dès 1040 -homonymes, en ajoutant 
un diminutif au nom de 'la seconde : Stephanetta. 

Son appartenance à la maison vicomtale de Marseille explique 
éflalement la donation faite à Saint-Victor par Etiennette-Douce, 
lors de son second veuvage, en Bigorre. Cette tradition familiale 
sera continuée par sa fille Béatrix. Voici donc l'origine des biens 
acquis dans la lointaine région pyrénéenne par l'abbaye marseil
laise. 
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L'ensemble des indices se place ainsi dans un tableau histo
rique cohérent de cette unité occitane, qui s'étendait sur toul le 
territoire, de la Catalogne au comté de Nice; et le courant est
ouest n'en sera brisé que par la croisade albigeoise qui réunira 
les intérêts du pays d'Oc en une sorte de faisceau dirigé vers le 
Centre et le Nord victorieux. 

Quant à la mère d'Etiennette-Douce, la vicomtesse Etiennette 
de Marseille, il reste établi qu'elle appartenait au clan des Baux, 
étant la fille de Geoffroy, seigneur de Rians, Esparron et Martigues, 
et de Scocie de Riez, son épouse (55). Ainsi s'explique. la parenté 
de Bertrand, m s d'Etiennette-Douce, avec Guillaume-Hugues des 
Baux, tandis que la filiatiou paternelle d'Etiennette-Douce établit 
les liens de sang avec Aicard de Marseille, archevêque d'Arles, et 
avec Rostaing de Fos, archevêque d'Aix. 

Voici donc l'esquisse de ces parentés (56) 

1 
GUILLAUME 1" 
t 1004, vicomte 

PONS des Baux, t ca_ 1028 de Marseille 

__ .-P_R_OFE_CT_E--..;I'----de_M_'"_-gnan __ e -,-__ G~:~l::: Il 

1 1 
~~'1~~; G~~~~n~Y ACCELENE t 1047, vcte 

1026-60 101l-~9 des Baux de Marseille 
ENAURS SCOCIE 

d'Apt de RrZ 

ETIENNETTE 
1019-105~ 

1 
du 2' lit 2 

III 

du 1" lit 1 1 

AlbARD GEOJFROY ETIENNETTE GUILLAUME 
HUGUES 
des Baux 

1096 

vicomte 
de Marseille 

1019·1050 

vicomte 
de Marseille 

1019-1091 
RIXENDE 

de Narbonne 

1 

1040-1095 
GEOFFROY 14 

comte 
de Provence 

1018-1060 

1 1 

POks 
965-995 
vicomte 

~r 
PONS 
de Fos 

992

1

1019 

GUY 
de Fos 

et d'Hyères 
1038-1056 

AS1UDE 

1 
1078 . Guillaume-Hugues des 
Baux et /'archev~que Aicard sont 
dits les parents de Bertrand AICARD 

t 1090, 1069 
archevêque 

d'Arles 

BERTRAND 
comte 

de Provence 
105~-1090 

ROSTAING 
archevêque 

d'Aix 
1075-1085 

AMIEL 
de Fos 

sgr. 
d'Esparron 

Entre 1045-1061 .' les ~icomtes 
Aicard et Geoffroy paraissent 
apparentés à Etiennette et dUX 

Fos-Hyères 

1085 : l'archevêque Rostaing 
et son fr~re Amiel sont dits 
les parents de Bertrand 
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Notre étude ainsi Clmclue est basée sur un examen méthodique 
de tous les textes qui ont survécu à des temps aussi éloignés, ·en 
dépit des vicissitudes des siècles. Néanmoins, le témoignage irréfu
table des documents de l'époque ne peut constituer qu'un canevas 
sur lequel les noms, les dates, les fiefs et les successions restent 
malgré tout comme des indices isolés. Le chercheur attentif doit 
chercher à combler les lacunes et opérer le rapprochement de ces 
éléments épars, tout en se gardant avec une maltrise implacable 
contre les emportements d'une imagination que l'on constate sou
vent trop vive chez certains historiens. 

C'est qu'en effet, mis en face de son « puzzle _, l'érudit est 

tenu à se contenter d'une certaine matière accessoire, déterminée 
par les règles onomastiques, la concordance chronologique et les 
coutumes observées lors de la transmission des fiefs ou des 
distractions de l'héritage. La valeur des conclusions ainsi dégagées 
reliera pourtant conditionnée par le postulat qu'elles ne doivent 
être en contradiction avec aucun des éléments livrés par les textes 
de l'époque. Ceux-ci feront toujours autorité, par rapport aux 
déductions savantes. 

Le tabl.eau ainsi complété ne saurait pourtant être définitif. 
D'autres éléments peuvent s'y ajouter. Si leur appartenance à telle 
discipline scientifique n'est pas toujours .définissable, c'est juste
ment par leur caractère « interdisciplinaire > qu'ils coustituent 
un apport précieux à ce tableau « vraisemblable _ du passé que 
les chercheurs tentent d'évoquer. Ces éléments supplémentaires 
relèvent des sciences dites humaines ou sociales, dont la complexité 
même nous incite à nous « mettre dans la peau • des hommes 
d'antan. Tout y est pesé à sa juste valeur de jadis : les nécessités 
dictées par telle situation politique ou militaire, les voies commer
ciales et les implications sociales des échanges économique.s, les 
pressions démographiques, et la psychologie sociale d'une époque 
où le principe de ré-assemblement des fiefs bravait même les lois 
canoniques. Somme toute, il faut nous livrer à une analyse a 
posteriori des temps vécus. L'ensemble constituera cependant 
l' « ambiance humaine > dans laquelle évoluait l'homme du 
XI' siècle dont nous scrutons les secrets. 
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C'est sur cc plan-ci que la généalogie perd son caractère un 
peu méprisé de « science auxiliaire >, pour devenir l'élément le 
plus important de l'étude d'une évolution sociale qui, située dans 
l'Histoire, fait revivre une époque avec d'autant plus de vigueur 
et de véracité qu'elle renferme un grand nombre d'éléments qui 
se situcnt hors du cadre de l'histoire descriptive ou documentaire : 
c'e.t l'éternel élément humain. 

Il est entendu qu'une telle procédure exige, outre l'évaluation 
évoquée ci-dessus, une certaine ubiquité. Si le travail des érudits 
locaux représente un apport infiniment précieux, les synthèses qui 
embrassent tous les foyers et dépôts susceptibles de fournir des 
renseignements sur le problème étudié, doivent prévaloir. C'est 
ainsi que pour examiner une question qui concerne essentiellement 
la Proveuce, nous avons été amenés à diriger nos recherches 
jusqu'à Barcelone, Urgel, Foix, Tarbes et Cluny. Nous ' avons ' fail 
la synthèse des débris de documents qui', isolés, constitùalen! 
autant de mystères pour ceux qui ne regardaient pas au-de'là de 
l'horizon de leur province. 

,Grâce à ce. recherches « trans-nationales >, et avec l'aide des 
sciences sociales, appliquées sur le plan historique, nous croyons 
avoir pu surmonter plus d'une des difficultés que représentent 
les éléments . Temps> et « Espace >. Nos résultats nous paraissent 
- fait essentiel - en parfaite concordance avec les témoignages 
documentaires de l'époque, ceux-ci étayés à leur tour par les 
critères dégagés de l'onomasiique, de la chronologie, et des cou
tumes. 

L'ensemble nous a permis de dégager quelque peu la figure 
humaine de la comtesse Etiennette dite Douce, de préciser l'hypo
thèse de sa seconde alliance en Bigorre, de déterminer sa lignée, 
et de faire sortir de l'oubli une fille aînée homonyme, mariée ,en 
Besalu, ainsi qu'une petite-fille, la comtesse de Foix. Quatre 
Etiennette c d'origine inconnue > disparaltraient ainsi pour deve~ir 
trois personnages ancrés dans la réalité historique. Le tableau 
ainsi dressé évoque cette solide armature des alliances médiévales 
dont l'ensemble a fait la , France autant que l'action de ses rois. 
Sur ce plan-là, l'historien est tenu à rendre hommage à cette science 
auxiliaire si souvent laissée à l'écart : la généalogie. 
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Pour terminer, nous présentons les seize quartiers de Douce, 
comtesse de Provence. Partant des déductions exposées dans cette 
étude, ces quartiers sont désormais complets. Ceci comble nn 
certain nombre de lacunes qui, auparavant, constituaient autant 
de brèches dans l'édifice des généalogies médiévales du Midi, 
malgré les efforts de tant d'érudits, épris de la recherche des 
vérités d'un passé lointain . 

S. de VAJAY, 
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Les seize quartiers de Douce héritière de Provence 

2. GILBERT de Millau, né vers 
1055/60, t après juin 1110 (1" fé· 
vrier 1112 : défunt); vicomte de 
Millau et de Gévaudan, vicomte 
en partie de Carlat; = vers 1090 : 

1. DOUCE de Provence, née vers 1095, t après 
le 28 nov. 1127 (14 juil. 1130 , défunte); 
héritière de Provence, Millau, Gévaudan et 
en partie de Carlat; ::;; (Arles?) 3 fév. 1112 : 
RAIMOND BERANGER III le Grand, né 
à Rodez, l1 nov. 1082, t Barcelone, 19 juil
let 1131, • Ripo1l, S[a. Maria. 1097 : comte 
de Barcelone, 1111 : comte de Besalu, 1112: 
comte de Provence, vicomte de Millau, Gé· 
vaudan et en partie de Carlat du chef de 
sa femme, 1117 : comte de Cerdagne. 

3. GERBERGE de Provence, née 
vers 1058/60, t fin 1112 (13 jan· 
vier 1113 : défunte); vers 1094 : 
héritière de Provence. 

4. BERANGER II de Millau, JO". 
1077, t vers 1090; (1097 , dé· 
funt) j 1051 : vicomte de Millau 
et de Gévaudan; vicomte de Car
bt et de Lodève du chef de sa 
femme; ::;; avant 1050 : 

5. ADELE de Carlat, 105J.1071; 
héritière des vicomtés de Carlat 
et de Lodève. 

6. GEOFFROY 1" de Provence, né 
vers 1015, t après le 15 fév. 1060; 
(fév. 1062 , défunt), • Montma· 
jour ; 1018 : comte de Provence 
à Arles; vers 1037 : marquis de 
Provence ; = entre les 16 et 
27 janv. 1040 , 

7. ETIENNETTE de Marseille, dite 
en religion : Douce; née 1022/26, 
t 1095, peu après le 11 sept. ; 
1094-95 : .gouverne la Provence; 

~; Bfgo:r~~\ ~v ~~080~ ;;;5 ~08~~ 
veuve voilée . 
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8. RICHARD II de Millau, né vers ( 
1000; 1029-1050, (1051 : dé- \ 

e:~~evidem~~:u~~~U; 1029: 1 
= vers 1030 : . 

9. RIXENDE de Narbonne, 
vicomtesse. 

10. GILBERT II de Carlat, 1048; 
vicomte de Carlat; 
= avant 1048 : 

11. ~~~~;;E dedela ~~;:;té l'tel -
7t,: ) 

dève. . 

12. GUILLAUME III de Provence, 
né 990 (1002 : mineur), t 1018, 
après le 30 mai; • Montmajour; 
993 : comte de Provence à Sis
teron, sous tutelle maternelle jus
qu'en 1002; 
= vers 1010 : 

13. GERBERGE de Bourgogne, 1 
1013-19, née vers 995, t vers 
1020; (1024 : défunte). 

14. GUILLAUME II de Marseille, 1 
le Gros ou le Majeur ; 966-
1045 ; t 1047 ; 1004 : vicomte 
de Marseille; (= 1. ca. 1000 : 
Accelène des Baux, 1004-14, 
1019 : défunte); 
= 2. 1019 : 

15. ETIENNETTE de Rians, 1019- i 
1055 ; vicomtesse ( 

16. RICHARD 1" de Millau, 1002-1023, (1029 : 
défunt); 1002 vicomte de Millau; 
= avant 990 : 

17_ SENEGONDE de Béziers, 990-1023; 990 
héritière de Pomerols et de Tressan. 

18. BERANGER 1" de Narbonne, né avant 990, 
t fin mars 1067 ; 1023 ; vicomte de Nar
bonne, 1050 : comte de Tarragona en Aragon ; 
= vers 1016 : 

19. GARSENDE de Besalu, 1016-1059 ; vicomtesse_ 

20. GILBERT In de Carlat, t peu après 1000 
(lOlO : défunt); vicomte de Carlat; = 

21. AGNES de Mels, t après lOlO ; héritière du 
Pays de Viadène, dame d'Alpuech et de Saint 
Gervais. 

22. ODON de Lodève, vers 1000; vicomte de 
Lodève_ 

23 . CHiMBERGE, vers 1000; vicomtesse. 

24. GUILLAUME Il de Provence, le Libérateut; 
963-993 ; t Avignon, 993, peu après le 28 a06t; 
• Sarrians; 970 : comte de Provence, 979 : 
marquis; ( = 1. : Arsinde de Comminges, 
972-81); = 2. 983 : 

25. ADELAIDE d'Anjou, dite Blanche; née vers 
942, t 1026; • Montmajour; (= 1. ca. 
957 : Etienne 1er

, comte de Gévaudan, t 961 ; 
= 2. ca. 965 : Géraud pr, vicomte de Limoges, 
t ca. 977 ; = 3. 979 : Louis V, roi de France, 
t 987, divorcés : 981). 

26. GUILLAUME 1" de Boutgogne, dit Otte
Guillaume; né 958/9, t Dijon, 23 aoOt 1026; 
Il Dijon , St. Bénigne; 981-86, comte de 
Mâcon, 995 : comte de Bourgogne; (= 2. 
1012-16 : Adélaïde d'Anjou, 1016-19, nièce 
d'Adélaïde-Blanche); = 1. vers 975 : 

27. ERMENTRUDlS de Roucy, née vers 960, t 
5 mars, avant 1012; • Reims, Saint-Rémy. 

28. GUiLLAUME 1" de Marseille, né vers 94', 
t MarseilIe, 1005, Il ibid . Saint-Victor; 966 : 
vicomte de Marseille, 15 oct. 1004 : abdique 
et se fait moine à Saint·Victor; (= 2 
Ermengarde, 993; = 1 : 

29. ~;r!;~;s~DE, 966-984 (993 défunte); vi-

30. GEOFFROY de Rians, 1011-59 ; seigneur de 
Rians, Esparron, Martigues et Saint-Martin 
= avant 1011 : 

31. SCOCIE de Riez, 1017-1059. 
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(1) O. de Manteyer: La Provence du premier au douzi~me slè:le, I-II, 
Paris - Gap, 1908-26. 

(2) J . Berge: Les Erreurs de l 'Hist oire . Ongines recttJ!tes de Maisons 
féodales, Menton, 1952: sur les comtes de Provence: p. 17-64. - L'hypothèse 
dé donner, par un rattachement à la dynastie d'Arles, une ascendance carolin
gienne à la maison comtale ne nous pSl'a,it pas sut'fl.:::amment prouvée. Cependant, 
le Président Berge réussit à convaincre sur plusIeurs autre3 points: le dédouble
ment des Rodbald, le remaniement de l'ordre de Bucce::;slon, le renumérotage 
des Ou11laume, ainsi que les précisions fournies sur l'origine de COll,'5tance, épouse 
du comte Boson, nous paraissent autant de faits h istoriques dé:sarmnis acquiz. 
Or, le Président Berge affirme plus qu'U ne prouve, Il a été 6é';Gremcnt jugé par 
deux comptes rendus critique:: : R. Busquet: La chasse aux erreurs. A propos 
des gr.andes maisons jéodales de Provence, in : Proven ce Historique, t. m , 
Marseille, 1953, p. 93-101, et J . de Font-Réaulx, en rubr ique « ChroniQue et Blbl1o
graphie », ln : BuI-letin de la SocIété d'Archéologie et de statistfq1œ de la Drôme, 
t . LXXIU, no 318, Valence, nov, 1955, p. 38-39, II, 

(3) La première maison comtale transmit la Provence aux cadets de Barce
lone, dont le dernier, Raimond Béranger V, était père de quetre reines : 
de Marguerite, épouse de Saint Louis, roi de France; d'Eléonore, épouse 
d'Henrt III, roi d'Angleterre; de Sancte, épouse de Richard de Cornoue..111es, 

~~p~~t~e~m~~~~l:; ~~ A~~~~iXf~~~ c~~r;~, d~evk~~~~ht~~f:.e ~~J{r~ve~;;'11~~!! 
royales angevines de Slc11e, de HongrIe et de Pologne. - Toutes les dynasties 
présentement existantes, et la plupart des grandes souches européennes, descen
dent par les femmes de ces quatre reines, et a1m1 des anciens comtes. de Provence. 

(4) Le Président Berge considère Etiennette..D:>uce comme issue de la 
maison de Gévaudan, faisant d'elle une fiUe du comte Bertrand. Elle sera.it ainsi 
la. sœur d'Adélaïde, épouee de Ralmbaud de Nice, tige de la. première maison 
d'Orange, cf, : Berge: o-p. cit., p. 94, ta.v. XX. - Or, aucun indice ne justifie 
une telle supposition. Berge ne nous apporte rIen pour éta.yer sen dire trop 
affirmatif: le jait qU'Etiennette-Douce, qui épousa Geojjroy, c:nnte d·e, Provence, 
est la sœur d 'Adélaïde,jemme de Ralmbaud de Nice ... , cf. : Bel'l1e: op. dt., p. 93,
Sans doute, a.-t-il éChappé à Berge que Bertrand était le fi ls d'Etienne, comte 
de Gévauda.n et d'Adélaïde d'Anjou. Or, cene-ci s'est remf'.riée à Guillaume de 
Provence et fut la. gra.nd-mère du comte Geoffroy. Selon le système de Berge, 
Etiennette~Douce et son époux seraient donc des cousins germains, hypothèse très 
peu probable. 

(5) Le 28 juillet 1094: ... ego Dulcfs comittssa. dono ... omnem usum ... tn 
navtbu.L., acte concernant l'abandon du droit de péage sur le Rhône et !9-
Durance, accordé aux navIres des moines de Saint-Victor, cf.: Cartulat.re de 
Saint-Victor de Marseille, éd. B, Ouérard, I-II, Marsel!le, 1857, no 685, t. II, p. 26.
Stephania cognomento Dulcis, com itissa, pro anima filit su! Ber trani comitts .. , 
beato Victort martyri... conjirmfJ,vtt. Acte du 11 septembre 1095. cf.: cart. de 
Sain t-Victor, op. cit., no 220, t . l, p. 243. 

(6) Le transfert de la Provence à. se. se·:onde dynastie comtale fut 
pa.rachevé le 3 février 1112 : ' .. ego Gerberga comttissa Arelatensis t rado t ibl 
Raymundo Berengari i comitt jiliam meam ... D ulcem cum omnt h()1l.Ore meo ... 
Provinciam, quotL i bt habeo et habere àebeo ... , cf.: P. de Marca : Uarc!l. H ispa.-
nica stve limes H1.spantcus, hoc est geo:}Taphica et h tstorica descrtptio ca.!.a,Z"n:ae, 
Ruscinonis et circum1acent i-um popuwrum. p aris, 1688, App':mdlx. col. 1233, 
no CCCXLVIII . Edition moderne de la même charte don t l 'original se trouve aux 
Ar ::hives de la Couronne d'Aragon, à Barcelone, dans le Liber Feudorum Mafcr, 
l-II, éd. F . Miquel 1\,t:l5e11, Barcelona, 1945, n" 876, t. II, p. :?46. - Il n'eat donc 
nullement question d'un testament d'Etiennette « qui a.vait injustement laiseé ft 
peu près tout 30n héritage à pouce. rainée de sE'ô deux petite'i-filles », Mmme le 
prétend BallS aucun fondement historique le Président Berge , cf. : op. cit., p . 23Z. 

(7) Pour la première fo is, le 27 janvier 1040, le comte GeOffroy apparaît 
comme marié: ego Jas/redus comes et uxor meo, donamus et jinna11Ll.l s ... , cf. : 
CO.rt. de Saint-Victor, n o 179, t. l, p. 209. - Une autre cha.rte dJ 1040, ne portant 
pas de dr..tc ·plus précise, mentionne, pour une prGmie l'e fois, le nom <:!e la 
comtesse: Ego Gausjiedus com.es .. , in comitat ·u Aven!onense ... accepi pretmm ... 
S . Gausfredus comes... Stephanta comitissa jirmavtt, cf. : Dom Chantelou : 
H f:;;toire de Montma.joui, éd. Baron du Roure, in : Revue Historique de PrOt1e1lCe, 
t . l , 1890-91, p. 1-384, -ibid., p. 136-139. - or, le 16 janvier 1040. i ! n'a enccrc été 
nullement question de l'épouse du comte GeO.fIroy qui Signe, alors, a.vec /jon 
frère: Ego, .. Godjredus et frater m eu:r BeTtrannus, comites Proventie .... cf. : 
Cart. de Sain.t-Vlctor, op. ctt., n o 172, t . l , p. 202. - Le marIage a donc eu lieu 
peu avant le 27 janvJer lOtO. Le comte Geoffroy lul~mëme a. été mentionné pour 
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la première fois en 1018. dans une charte de ses parents, cf.: Cartulatre de 
l'abbaye Saint-André d'Andavo1wés-Avtgnon, mss. [ 0 41, cité pa.r L.-A. de Ruftl : 
DissertatiOns historiques et crtttques SUT l'origine des comtes de Provence, etc., 
Marse11le, 1712, p. 20. - Or, à la mort prématurée du comte Guillaume, en 1018, 
Geoffroy et ses deux frères ainés restent sous la tutelle de leur grand-mère. 
Adélaïde d'Anjou. La naissance de Geoffroy doit donc se situer au.x alentours 
de 1015. n Be maria à l'âge de 25 ans envIron. 

(8) La. dernière mention du comte Geoffroy date du 15 févrIer 1060 (= 1059. 
style pascal) : ego ... God/redus comes et uxor mea Stepha·nia et tUius meus 
B ertrannus concedimus ... , cf. : Chantelou : M ontmajour , p. 171-172. - En févr ier 
1062 ( = 1081, style pascal), Bertrand, tll.s de Geoffroy et d 'Etiennette, se dit déjà 
comte, agissant ensemble avec sa fem."'lle Mahaut et sa mère Etiennette, dont la 
signature précède celle de l'épouse: e(JO Bertrannus ccmes et mater m ea Ste-

~~~:.a eiS::i.lq~ J~t11~ c~fux M://u.ld7.;··Cf~· ~e:~t~r;,~i ltj~r:::Wi:U'r, ~.e~~:.n~ 
Geoffroy n'est pas mentionné dan.,,; cette charte, mais une autre, datée de 1063, 
le dit déjà défunt : ego". Stephania comttissa et j ill.us meus comes Bertrannus ... 
cedtmus... aliquod de hereàttate nostra... qui quondam j uit comitis Jaus/redi, 
ut ... Deus ... illtus antma71l. consocian dtgnetur in luce ... , cf.: Chantelou: Mont
majour, p. 175-176. - A sa mort, le comtf: Geoffroy avait 48 ans envIron , Il fut 
inhumé à Montmajour, dans le cloitre, à la porte du C4'1ap!tre, cC.: Manteyer: 
op. dt., t. l, p. 292. 

(9) Le l or juillet 1055 : Ego Godajredus, cames Provinclae et uxor mea 
nomtne Stephanta et j tltus meus Bertrannus ... , cf. : Cart. de Saint-Victor, no leS. 
t. l , p. 179-180. - Une autre charte, sans date, mals située par Manteyer vers 
1050 (cf. : op. ctt., t. l , p. 291, n o 1), taIt déjà. mentJon du fils de OcotIroy, en 
association avec sa mère et sans citer son prénom. Il avait donc e.l'Jl's e.ppn
remment un âge tendre: ... Gojredus comes Arelaten:;ls... comfttssa cum fUio 
suo ... dederunt"., cf. : cart. de Saint-Victor, n o 472, t. l , p. 475. 

(l0) 1, Le 27 janv1er 1040, cf. : Cart. de St-Victor, no 179, supra., note 7: -
2. Montmajour 1040, cf,: Chantelou : M ontmajour , p. 133-139, supra., .ncte 7: -
J . Arles, mars 1048: ,.. ego Rafambaldus ATC?latensium ecclestCie archteptscopus, 
in presentia Jaufjredi comitis et stephanie uxorls sue ... , ct.: Gallia Chrtsttana 
Novisstma: Arles, éd U. Chevalier, valence, 1900, no 381, ccl. 160 ; - 4. vers 1050, 
cf. : Cart. de st-Victor, op, ctt., no 472, supra, n ote 9 in jine; - 5. MlJntmajour 
1052 : Concessto etusdem Gaujredi et Steplul3l,tae uxoris mona3terio MonUs 
Maton s jacta, sturtonts qlti primus, exeunte ver no te?npor e, exptscaretu.r, cf: 
P . Saxi: PonUficum Arelatense seu H istoria primatum sal/ctae are!atensis eccle
stae, Aix-en-provence. 1629, p. 205 ; ce document inventorié par le cha.no~ne sa;.:1 
n'exista1t plus au moment où Dom Chantelou éts.blit son cartulatre ; -
6. Tarascon, 2 mars 1053: le comte Gofjredus, en son nom et a u nom de fa 
femme Stephanfa offre à Notre-Dame et à Saint-MarcelUn d'Embrun le mas 
de Pons Blanc, cf. : M . Fomier: HIStoire générale des Alpes-Maritimes ou Cot 
tiènes, mss. 1642. fo 214 vo, éd. P . Guillaume, I -nl, Par1s-0 a.p, 1890-92, t, l , 
p. 635-636; la date de 1054, précIsée par le Père Forn!er, a été rectifiée au 
2 mars 1053 par O . de Manteyer : Les chartes du pa.ys ri! Avtgnon, I-II, Mê.con, 
1914, t. II, no CLXXVnI; - 7. 1er Jumet 1055. cf, : Cart. de St-Victor, n o 153, supra, 
note 9 ; - 8. 1057: ego Gausfredus marahta stve cames Provfnciae et uzor mea 
Stephania ... , ct. : Cart, de st-Victor , no 184, t . l , p, 213 ; - C. Arles. 15 février 1060, 
ct. : Chantelou: Montmajour, p, 175-176, supra, note 8; - 10, Arles. 1060: ego 
GaujrfdWl comes et uxor m.ea Steph.anta" . Signum Gaufridt camU!..'!. Stepha
nette comitLsse, cf . : Chantelou: Montmajour, op. ctt .• p . 178 ; - 11. Entre 1045 
et 1061: ... aOOi t u Gauzjre, fUïus Girberga, et tu Stelanta uxor eius .... ct. : 
Archtves des Bouches-du--Rh6ne, B. 276, éd. ln : E . Cajs de Pierlas: Le XI- sMcle 
dans lea Alpes-Maritimes, Torino, 1889, p. 91, Doc. II : - 12. Février 1052, cf. : 
Chantelou: M ontmajour, p. 219, su.pra, note 8 ; - 13. 1063, cf. : Chan telou: 
Montmajour , p . 17!)"176, supra, note 8. in' f ine, 

Ul ) La dernière mention du comte Bertrand date du 29 avrlI 1090, dans 
le testament d'Ermengaud IV, comte d'Urgel, qui le nomme tute'.lr de son fils 
mineur, Gumaume, cf. : Fr, Dia.go : Historia d e los Candes de Barcelor:a, Baree
lona, 1603. cap, LXXUI, p. 137-138, Ce testament, ,.-u et a.nalysé par le Pere D!as,), 
qui ne l'a pas publié in extenso, est depuis disparu des ArchIves de Ber:::elone, 
cf. : D. Monfar y Sors: Historia de los Condes de Urgel . vfndicados, I-Il, Baree
lona , 1853, t. IX-X de 10. Colecct6n de àocumentos tnéd-itc$ cZ2l Archivo general 
de la Corona de Aragon, t. l , p. 357, n. 1, et aussi A. Ubieto Alteta: Colecct6n 
Diplomdttca de Pedro 1 de Aragon y (te Navarra, Zaragoza, 1951, p. 26, n. 18. -
D'autre part, il est certain que, le 28 juUlet 1094, le comte Bertrand n'était plus 
de ce monde, car ce fut sa mère, Etiennette. qui agissait, alors, au nom de la 
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ma.ison comtale, représentée désormais uniquement par des femmes. Voir l'acte 
d'Etiennette de 1094, cité supra, note 5. 

(12) « A la tin du XI" siècle. la Maison des comtes de Provence n 'est donc 
plus représentée Que par sept femmes, - observe Manteyer (op. cit., t . l, p. 311) , 
Alix, veuve de Guillaume Bertrand, comte de Pl'ovenCc~Avignon, ct sa fille 
Altx " Erm.engarde. veuve, sans doute, de Geoffroy, comte de Provence-Avignon; 

:~é~W;~~li~o~~e1ia"ued.V~e~;e °de~~~!t~ri~t~t d;a P;~t~:!:~~l~rb~~l~~ ~l~ <te;~e:tt 
dent Berge (op. ctt .• p . . 76), propose encore une huitième dame: G crberge, fille de 
Foulques-Bertrand de Provence-Avignon, première épouse de Bertrand-Raimbaud 
d'Orange. Or, celle-ci avait dO disparaître avant 1065, puisqnc nous trouvons 
alors Bertrand-Ralmbaud déjà remarié avec Alix, ,"euve de GuHlaume Bertrand 
de Proveùce-Avignon. - De notre côté, nous pensons pouvoir augmenter cette 
liste , tel que nous allons le prouver au cours de cc~te étuc~e. 

(13) Le 28 juillet 1094 et le 11 septembre 1095, cf.: supra, note 5. 
(14) Bernard l 'u Roger, comte de Foix, vivait encore le 28 soüt 1Q36, mais 

ét!l.it déjà mort en 1038, cf. : J . de Jaurgain: L a Vasconie, I-II, Pau, 1902, t. n , 
p. 370, n. 3. De son union avec Garsende, héritière de Bigorre, naquirent six 
enfants, dont l'ainé, Bernard II, continua l a lignée maternelle en Bigorre, tandis 
que ses deux cadets, Roger 1er Bernard et Pierre Bernard, se succédèrent dans 
le comté de Foix. Leur quatrième frère, Héracle, fut évêque de Bigorre, de 1037 
à 1065, cf. : J aurgain : op. cit., t . II, p. 295, 371. 

(15) Vers 1070, Arnaud comte de Comminges donne au monastère de pey
rissas un alleu, dont 11 désigne ainsi la provenance; ... dono alodem meum quad 
Auriol Sancii de Adodosso dedit ad comite Raimundo de Bcgorra et comes 
Raimundus dedit ad comi tem Arnaldum propter 11lalejactum que jecit ad eum, 
cf. : J. Vaisette et Cl. de Vic: Histoire génerale de Languedoc, nouv. éd. , I-XV, 
Toulouse, 1872-1904, t . v, no 297-cCLI, col. 583. - C'est la .seule mention de ce 
comte Raimond de Bigorre qui semble avoir été enCOre vivant peu avant 1070. 
En 1078 il n'était certainement plus en vie. La question l'este ouverte de savoir 
si Raimond a succédé à Bernard II dans le comté de Bigorre ou bien s'il a porté 
le t itre de comte du vivant de Bernard II que nous supposons être son père. 

(16) Cf.: S. de Vajay: Etiennette, dite de V'ienne, comtesse de Bour gogne, 
in : Annales de Bourgogne, t. XXXII, p. 233-266, Dijon, 1960, p. 258, n. 1, in fine, 
p. 259. - Lors de l'établissement de cette note, nous n 'avions pas pu consulter les 
diplômes du roi Pierre !",r d'Aragon, publiéS à Saragosse par le profe::;seur Ubieto 
Arteta (Op. cit., supra, note 11>. Or, ces documents établissent un double lien 
Aragon-Urgel, mettant ainsi le point final au problème tant discuté des relations 
matrimoniales du roi Sanche Ramirez. Celui-ci, en effet, s'était marié deux fois. 
Sa première femme, mère du roi Pierre l '''r, é t.ait Isabelle, fine d'Ermcngaud III 
d'Urgel et de Clémence de Bigorre, sa seconde femme. Déjà veuf d'Adélaïde de 
Besalu, le comte Ermengaud se remaria, après la disparition de Clémence, en 
tl'cisièmes noces, avec Sancie d'Aragon, sœur de son royal gendre. Le l'ai Sanche 
Ramirez, à son tour, convola vers 1080, en secondes noces, avec Félicie de Roucy, 
mère des rois Alphonse 10er et Ramire II. Ainsi s'explique avec aisance l 'impor
tant décalage d'âge entre le roi Pierre 1er et ses deux frères qui lui succédèrent. 
Tout ceci permet d'établir la corrélation suivante: 

RAMIRE lu d'Aragon t 1063 = GISBERGE dr ERMESSENDE de Folx 

1 
CLEMENCE ERMENGAUD III SANCIE SANCHE Ramlrez FELICIE 

1 1 1 2 

oe Blg

j
Orre d'Urgel. ~ ~065 <i~ragon d'Aragon t e~o~e Navarre de RIOllCY 

~ 1 -~ _I_~_,a. ' _080_ 

trois fils ISABELLE d'Urgel 
t t avant 1078 

1 

PIErub 1" 
d 'Aragon 

" 1065, tIl04 

1 -1---1 
ALPHONSE l it RAMIRE II 

d'Aragon d'Aragon 
"ca. 1084,t Il34 " ca . I086,tIlM. 
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Nous tenions à publ1er cette recti.1ication, afin de pouvoir insister sur l'im
portance d'une coopération organisée, sur le plan international, en matière de 
recherches médiévales. On déplore. en effet, l'inexistence d'un centre de rensei
gnements où les divers travaux entrepris par les spécialistes seraient tenus à 
jour, afin d'éviter les répétitions ou les parallèles. Les chercheurs restent trop 
souvent isolés les uns des autres. 

(17) La coutume méridionale écartait, en effet, des dispositions testamen
taires de leurs parents, les fllles précédemment dotées par ceux-ci. Un cas mieux 
connu que celui de Clémence de Bigorre pourrait illustrer ce processus: Cécile de 
Provence, fille du comte Bertrand et de Mahaut, ayant reçu une dote de 5.000 sous 
lors de son mariage avec Bernard Aton IV, vicomte de Carcassonne, de Béziers 
et de Nîmes, en 1083, a été écartée de la succession comtale au profit de sa tante 
Gerberge non dotée. cf. :. Manteyer: op. cit .• t. l, p. 312. - La constitution dotale 
de Cécile se trouve: ValSette: Hist. gén. de Languedoc, t. v, col. 682-683. - Le 
cas de Clémence de Bigorre devatt relever de la même coutume. 

(18) Ego Bernardus, Bigorrensis Cames, et ' UXOT mea Clementia Comttissa, 
hanc scripturam ... tieri Togavimus ...• cf.: P. de Marca: Histoire de Béarn, 1-11, 
nouv. éd., V. Dubarat, Pau, 1894, t. n, p. 634. 

(19) Le mariage de Centulle, vicomte de Béarn et d'Oloron, ave-: Béatrix 
de Bigorre eut lieu en 1077, avant le 24 juin, cf. : Jaurgain : op. cit., t. n , p. 534. 
Centulle était, alors, séparé d'une première femme, Ouisle, sa parente à un degré 
canoniquement prohibé, et qui prit le voile à Cluny. Centul1e était sensiblement 
plus âgé que sa seconde épouse, car ses enfants du premier Ut se mariaient déjà 
vers 1080-85, lorsque leurs frères consanguins étaient à peine nés. Béatrix était 
âgée de 13 ans environ, lors de son maliage, cf. : Jaurgain : op. cit., t. II, p. 374. 
Les réserves de Vaisette (OP. cit., t. IV, col. 155-156), concernant la date du 
24 juIn 1077, ont été écartées par les preuves apportées par Jaurgain (op. ctt., 
t. II. p. 542, n. Il. 

(20) Acte du 1er avril 1080: Ego Centullus cames et uxor mea Beatrix, et 
mater ejus Stephania... 1nonasterium sancti Savint... in 11alle Levttanenst situm, 
in episcopatu Tarbenst, in comitatu Btgorritano... sancto Victori Massilienst 
1MTtiTi, et abbato Ricardo... donamus... tn perpetuu1n habenàum. . .. ego comes 
Centullus ... manu mea jirrno, et uxori mee BeatTici, et matri eius Stephanie ...• 
cf. : Cart. de Saint-Victor, no 483, t. l, p. 486-487. 

(21) Vers 1060, Centulle restitue l'église de Conchez au monastère de Lu~q, 
cf.: Cartulatre de Lucq, vol. mss. auct. Mgr de Car.salade du Pont, fo 83, ro ; 
- en 1074, 11 dote le monastère de Sainte-Foy de Morlaas qU'il rattache à Cluny, 
cf. : Marca: Hist. de Béarn, t. l, p. 396; - vers 1075, il confirma une donation 
faite. à Saint.Vinant de Lucq, cf.: Cart. de Lucq, fo 82, vo; - le 24 juin 1077, 
il fS·it .une donation à San Juan de la pena, en Espagne, cf.: J. de Moret: 

:o~;~~:n~~~l~â~~ectre %~~aa':{~'r:-~; :a~~e~én~e 19~~é;èsnà f.éiê~U~ de ~~~~r;~ 
cf. : l\:farca : Hist. de Béarn~ t. l, p. 411-412. 

(22) En 1062, Bernard II et sa. femme, Clémen-:e, constituent une rente 
annuelle à Notre-Da.me du Puy-en-Velay, cf.. : Marca: H ist . de Béarn, t. n , p. 634 ; 
- le 21 novembre 1064, Bernard II soumet le monastère de Saint-Félix et Saint
Licer à l'ordre de Cluny, cf. : Jaurgain : op. cit., t. II, p. 373 

(23) ... cum tUo comite domna Centullo ... veniebat q.d. me per Tena ... GaTcia, 
ti.lius Aznar Athonts... occtdit eum per ingannum et pTO mala traditione ...• 
of.: Charte du roi Sanche, éd. Marca: Hist. de Béarn,· t. l, p. 430-431. 

(24) Cette donation date du 12 mai 1087: Ègo Centullus comes et uxor 
mea BeatriX ... monastertum sancti' Severi con/essarts, in valle Rostanensf... in 
comitatu Btgorrttano ... sancto Victori massiliensi martiri ... donamus, cf.: Cart. 
de st. Victor. no 484. t. l, p. 487. - Le fait qU'Etiennette n'y figure plus, nous 
semble indiquer la date ante quem elle a quitté le Bigorre pour retourner en 
Provence. Peut-être à l'occasion du mariage de sa petite-fille Cécile, en 1083, 
Peu après elle serait entrée au couvent pour n'en sortir qu 'à la mort de son 
fils, après 1090, déjà avec le surnom de Douce. 

(25) Ego Beatrix comitissa Btgorritana ... monastertum sancti Severi ... quod 
etiam vtT meus Centullus ... sancto Victori et abbati Masiltensi jam dederat ... 
peT hanc mee cessionis cartam dono ... in perpetuum. habendu1n ... Ego Bernardus 
supradicte camitisse Beatricis tutus hunc donum Trtatris mee laudo et tirme. cf. : 
Cart. de St-Victor, no 818, t. II. pp. 169-170. 
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(26) n y a Heu, lci, de faire état de ce que les ao::tcs de donation d'Etlen~ 
nette. de 1080 et de 1094, mentlonnE:::Jt n Oll seulem"!llt l 'abb&.J\:, mais 2.U3~1 
l'abbé Richard, cf. : 1080 : ." sancto Victort 1\!a.sstliensl marttri, et ab~a:tt 
Ricardo ... ,' et 1094: ... beato Victori maTt/ri, 1'.1assiHeneis mona$ter:i, necncn 
Ricardo abbatL - Une telle intention ne pourrait être fortuite. En effet, il 
s'agit non seulement d'un personnage ecc::é3iastique de ha,ljte importance, malS 
aussi d'un parent, à double titre, de l!l comt~s3 Eticnnett.e don9.trice. L'abbé 
Richard n'cst autre que Richard de Mlllau, le futur archc;'êque de Narbonne 
Qui finira sa carrière comme cc.rd!nal·évêque d'Albano. Nomrn~ abbé de Saint
Victor en 1079, il mourut le 15 février 1121, ft;o'CC la réputp,ticn d'un saint hmn..'l1e, 
(Pour sa biographie, cf,: GaWa Christiulla Nova, I-XIII. Pari:;. 1'715-86, t, VI, 
p. 44; et C , Couderc: B ibliographie histor!qwJ du Roup.rgu;:;, I -IV, Rodez, 1934, 
t. IV, p. 325,) - Chargé d'un grand nombre de légations, en E.';pagne et en France, 
réformateur de plusieur;) mal::;ons religieuse:.), non sea}tment ie renouveau m:X!l8Z
tique du Midi, ma.is aussi de hauts faits pclitiqnes s'att::'c!lent à la personne 
de ce grand prélat. Les liens de parenté a vec sa Hgnée oot donc été t,rès ceonvolt.és 
par la féodalité méridionale. GeofIroy, vI-:>omtc de M9.rsellle, - nous a11on ;:; 
prouver qu'~l était le frère consanguIn d'Etienm;tte, - fi.. éP:;ut;é \lne C01J3Ü.1C 
de l'abbé Richard, en attenaant que la fille d'EtIennette S'l!n!.$E~ il, Gilbert de 
M1l1au, neveu de ce même personaage mus~ ... e, Il n 'y ll. donc ri~n d'ét.onnant à 
ce qu 'Etiennette ait nommé l'abb6 Richard dans ses deux donr.tior.s, f!lite:; à 
quatorze ans d'interva.lle, Par aHicur3, sur l'ensemble c:es seize chartes qui ln 
mentionnent, dans les diverses période::; de sa vie, hui t concernent la fameuse 
a.bbaye de Saint-Victor. Voyons dOllC l'esquisse de cette pal'enté qui unissai~ notre 
comtesse à l'abbé R ichard : 

B1~i~~n 
de crad 
GILBERT 

BE..1lANGER r er de NarbolUle 
== GARSEND1E de Besalu 

RrcJARD 
abbé d e 

Salnt·Vlctor 
archevêque de 

Narbonne, cardinal 

r.~fi=i = 1 . G}lc:~;~lâ:: Baux 
de carrssonne ::: 2 : ETIENNiTTE de Rians 

d:~!~~!c I----L 
1 

l de G~~~~îi~Y ~e ~!~ei~;n: 
1 == ~i:~F~~'hc.; In - --1- - de p,ornce 

vicomtes de GERBERGE 

MARSE!LLE th l~:~~:~~e d. Mï'"U 
~---;I'----

DOUCE: 

1 

dehtf:~;:~ce 
== RAIMOND BERANGER III 

de Barelone . 

com~~~s d~,2~~g~~?NE 
comtes de PROVENCE 

(27) Le ma~la;ge d-e G~rz\!l'g~ de Pronnce &v.ec le ;';,~;m~e Gilbart semble 
être l'œuvre CO!lJomte d'EtIennette et d~ l'abbé Ricilard. DeltX fiiles seulement 
sont issues de cette union, Elles pol'ta:ent respective'nenl, !e UO:'.l et le surnom 
de leur grand-mère illust re. D ouce, h éritière de Proven~e, ép::msa. en 1112 
Raimond Béranger III de Bal"celone (cf, : supra, note 6), e~ Etiennette convola, 
en 1116, avec Raimond l ''r, seigneur de Berre, fils de Guillalime-Ht.:.g~es des Bau;( 
et de Vierne de Mévouillon. Tout semble donc indiquer qüe le ma.rlage de 
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Oerberge ait été célébré après le retour d'Etiennette en Provence, vers 1090 

~~!:i~nsa G;:~~';e a~~t;;d~t;; :~~ r:;~::: ft1?esà s~~~reSnte~t~~ ~~t ::rs d~~~ti.r ~ 
vicomte Gilbert vivait encore en juin 1110. mals 11 est rapporté comme décédé. 

~el~er elé~~t~xi~;: ~~q~ia~~~~f:l f:~~O~a~ ~llg~~ ~U~r%~~~~~r~~gj~i~i~~~ 
cf.: Archtves du Vaucluse, Chap. Metrop. O. 27, f . 8; le l~r février 1112: ego 
Gfrberga comtttssa donc tibt D ulcla.e fmae meae... comftatum. .. Provtnciae et 
Gavoldanensts et Carladensfs et lwnorem. .. , in comttatu Rutenensi ; quQ.e. omnfa 
advenerunt mf.ht voce parentum meornm et largitione viti met G irbertt com~tts 
patTi! tut.. cf : Liber Feudorum, op. cU., n o 875, t. II, p. 345-46. - Il Y a Heu, tel, 
de préciser que Gilbert n 'a jamais été comte, de fait, n1 de Rodez, n i de Pre
vence. Sa vicomté de Millau comprenait, avec la vllle de ce nom, le Monna. la 
Roque, Compeyre. Rosières, Sévérac, la Fanouse. Saint-Grégoire, Sainte-Eulalie, 
la Ca.valer ie, la CouvertoIrade. Saint-AffrIque, Caylus et Bournac. tandis Que 
la vicomté de Gévaudan se composait de Grèzes, Qui en était le chef~lIeu, 
puis de Marvejols, la Canourgue, Chirac, le Monastier, Montrodat. Baldasse, le 
Genebrler, Nogaret, Montferrand, le fief de Canillac et ses dépendances, la 
moitié de Montjésleu et du Quart du fief de Peyre. Gilbert était aussi vicomte 
en partie du Carladez, avec comme chet~Ueu Vic. Ct. : H . de Barrau : Docum.ents 
hIstoriQUe' et généalogIques .. . du Rouergue, I -IV, Rodez, 1853-60, t. l, p . 215-216. 

(28) Sur le Besalu. voir Vaisette : Hfst. gén. de Languedoc. t. IV, p. 144, tav., 
considérablement remanIé et complété par F . Monsalvatje y ~as : Besalû, 
su h istorta, sus condes. su obtspado 'V sus monur.'l.entos. I·n . Olot. 1889·90, et par 
R. d'Abads.l 1 de Vlnyals: Els comtes de Glrona, Bcsalti t Emp1lnes. t. IV, de la 
série Catalunlla carolingia, Bnrcelona, ab IS50. 

(29) Ce surnom veut dire, en patofs pyrénéan : le " laux-nez }), c'est-à~dire 
le Hargneux, le Querelleur. D'un tempérament difficile, Guillaume fut, en effet, 
assassiné par :ses vassaux, cf. : Monsalvatje : op. cit., t. l, p. 126. 

(30) Voir sa donation, en septembre 1055, è. Bé:-anger, é'/êque de Gerone, 
qui venait de consacrer l 'égl1se du château de Besalu, cf. : Marca : Marca Htspa
nica. op. cit., p . 1105. 

(31) Donation à Saint-Pons de Thomières, le 25 Jenvier 1070: Ego Ber
nardu8 .•. Btsuldinensium comes ... t rado et donc ... T omerensi monasterio ... propter 
D eum et remedium ... animae tratns met Gutllelmf •.. , cf, : Vaisette: Htst. gén. 
de Languedoc, t. v, no 292-cCXLVI. col. 571·572. - Monsalvatje pense (op. ctt., 
t. l, p. 126) que Guillaume a été assassiné au plus tard en 1066. 

(32) Vers 1084, Bernard prête serment à Aymeri 1er, vicomte de Narbonne: 
ego Bernardus Besaldunensts cames liUus qui lui Stephantae leminae... cf.: 
ValSette : R ist. gén. de Languedoc, t. v, no 364-ccXCVI. col. 693. - Fernina. désigne, 
en terme général, une veuve retirée dans un établ1ssement reHgleux, 

R-lporl~3~a:s;~~~e~~m~~:~tC~~;~~e~~r~~c~~:r~~7à \e: ::1;té~ ~~~~ 
2; f:~ar~té~al~el\~ié~r~O~e b~~P!r~J~~r:;Û~dp::~~~n~d: ~~r,;f~o~~ 
Espaifa deI CIel., X-il, Madrid, 19~6, t . u , p. 673-674. Une année après cette cession, 
Ra.1mond Béranger se remaria avec Douce de Provence. 

(34) Cf. : Valsette : mst. gtln. de L anguedoc, t. v, no 388-<:CC"-D, coi. 736. -
Cette charte de 1095 présente le comte Roger comme déjà marié, mals n 'ayant 
pas encore d'entants de cette union apparemment toute réce..,'"lte. cf. : infra, 
note 36. 

(35) 81cardis pourrait appartenir à la lignée des anciens v:l.~omtes de 
Lauttee chez ·lesquels le prénom Sicard était héréditatre. - La dernière mention 
de la comtesse Sicarâls apparaît en 1076 environ, dans une donation faite à 
Saint-Pons de Thom1ères: Ego Rogerius cames et conjux mea St.,."(Lrdts comi~ 
tissa ... , ct.: Va.1.sette: H ist. gén. de Languedoc. t . v. n o 312.cCLX. col. 608. 

(36) Daus un sennent prêté le 22 a.vril 1095 à Ermengarde, vicomtesse de 
Carcassonne, 11 dit lul·rnême: Ego Roger'ius cames F'UXensis ... si habuero inlant~s 
de UXore nuptfaliter ducta, habeat et teneant Ipsos suprascTiptos mecs honores .... 
ct. : Va1sette: Hfst, Utn-. de, Languedoc, t. v, n o 3SS.cccx-n. col. 73a. 

(37) Roger se dit nettement rus d'EtIennette dans une charte datée de 
décembre 1129: Ego Rogerlus F~i cames !tltus RogerU et Stephaniae ...• cf.: 
Vaisette: H lst. gén. de Languedoc. t . v, n o 503-ccCCXII, col. 956. - Sa première 
apparit ion, avec son père, dans J'acte de 1108: Ego Rogerim cames Fuxensis ... 
et fUius meus. Rogen"" ..• Sig + num Rogeril comes et fi/li el"". Cf.: Vaisette : 
mst. gén, cie Languedoc, t. VI, no 431.çCClt~, col. 806-807. 
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(38) Cette thèse a été retenue par Marca : HiSt. de Béarn, op. cft., t . n . 
p. 513-514, ayant comme base quelques versets de l'ancien poète-historien, 
Honorat Benet, prieur de Salon-en-Provence. au XI~ siècle (dont l'Arbre des 
Batailles fut publié à Lyon, en 1481), Les assertions poétiques de Bonet furent 
réfutées comme dénuées de tout fondement historIque, par dom Vaisette (op. cit., 
t. IV, p. 119). et aussi par F. Femandez de Béthencourt : Historia geneal6g1.ca y 
heril.ldica de la Monarqufa Espa1iola, I-IX, Madrid, 1897-1912. t. v. 1904, p . 127-128. 

(39) Nous connaissons Quatre fils issus du mariage d'Etiennette et de 
Roger n : à part Roger lU (t 1149), continuateur de la lignée, nous trouvons 
en 1122, Bernard et Pierre, puis en 1125, Pierre et Raimond. En 1125, Roger il 
et son fils Bernard ne sont plus mentionnés, ct. : mars 1122 : Ego Rogerius cames 
de Fuxo et fUit met Rogerius et 8emardus et p etrus ... , cf. : Vaisette : Hfst . gén. 
de Languedoc, t. v, n o 476.cCCLXXXVII. col. 896; 31 mars 1125: Ego Roge7ius 
cames Fuxensts et fratres mei Petrus et Raymundus .... ibid. t. v, n o 490-cccc-n, 
col. 928. 

(40) Douce de Foix a épousé Ermengaud VU. comte d'Urgel (f 1184). On a 
cru pendant longtemps qU'elle était une Barcelone. L'erreur a été rectifiée par 
P. de Bo!arull y Mascar6 : Los Condes de Barcelona vfndicados, I·II, Barcelona, 

1836. (~lf'~s ~~raWJilS au X~ et X~ siècles, entre l'Espagne, le Languedoc et la 
Provence mériteraient, certes, toute une étude fondamentale, groupée, en ce 
qui concerne les aspects d'ordre généalogique, autour de la vérification des 
a1l1ances des infantes Thérèse et Sancie, filles de Ram1re I tr, roi d 'Aragon, 
mariées en Provence. Nous nous proposons de prouver, dans une autre étude. 
que Thérèse épousa OuUlaume·Bertrand, fils de Bertrand 1er, comte du Venaissin, 
et que Sancie a été la troisième femme de Pons m, comte de Toulouse et mar
qUis de Provence, séparé depuis 1051 d'Almodis de la Marche. veuve, Sancle se 
remaria à Ermengaud III, comte d'Urgel, dont eUe était la troisième femme 
(ct. : supra, note 16), Aucune de ces deux princesses ne laissait postérité et, pour 
finir leurs jours en religion, elles se retiraient au monastère de Santa Cruz de la 
Ser6s, dont leur sœur cadette, Urraque d'Aragon, étalt l'abbesse. Cf.: R. dei 
Arca: Sepulturas de la Casa Real de Arag6n, Madrid, 1945, p. 123·125. 

(42) Volel l'esquisse de cet enchevêtrement des alliance3 : 
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GEOFFROY 1er de Provence 
= ETIENNEiE.DOUCE 

1 
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~eE~~A~~,~ 
=d~~~l~~T 

DoubE 
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RA1MO~." i'!r"!t.~~ER IV 

comtes de BARCELONE 
rol! d 'ARAGON 

comtes de PROVENCE 
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(43) Nous sommes à même d'ajouter encore d'autres éléments susceptibles 
de corroborer cet enchevêtrement d'alliances famJliales. Centulle III, fils cadet 
déjà nommé de Béatrix de Bigorre, se maria deux fois. Il convola d'abord avec 
Mabile de Béziers, petite-fille de. Bertrand, frère utéIin - de vingt ans l'ainé 
de sa mère (cf. : Jaurgain : op. ct!., t. II, p. 380>. puis, en secondes noces, il épousa 
Etiennette de Barcelone, S8 parente au même degré, fille de Raimond 

~~~~fe~n ~~;;le~e l~~UCt= d~lr{~~~~~e. p~:lfOe~d Cr::~{~~l~e n~gu~~tn~~~e :Pl~~ 
sans laisser de postérité de cette. union. Etiennette de Barcelone convola, en 
secondes noces, vers 1130,_ avec ~lmond Il Arnaud, vicomte de Dax, dont elle 
eut deux fil s (cf. : Jaurgam: op. czt., t. II, p. 57, 381-382) . - Signalons que cette 
Etiennette n'es~ pas mentionnée par Bofarun (op. cit., t. II, p. 165-170) panni les 
enfants de Ralmond Béranger III et de Douce de Provence. - Toute cette 
corrélation se présente donc a1nsi : 

GEOFFROY In 
de ,rovence 

ETIENNETTE BERNARD Il 

dre 
DoU:.::r:-':'-----=~=--_de..::.2BjOrre 

BERJAND GER!ERGE 1 
d~v:r~oi:sce !:e J~~~~T dBE~~RIX 

o~;l:" O '-:':J~'p of 
de Bézt

ra 
ETIE NETTE ~~~r!II 

MABILE de Bjcelone 2 : 1 1: 1 

àe Biters 

------------------------~ 
(44) Cf.: supra, note 10, ad 10. 
(45) 1078: ... ego Bertrannus comes et Atcardus A1'elatensis archiepiscopus 

et Wtltelmus ugo reddtmus ... omnem decimam in piscatoriis de Ponte", in castro .. , 
et in villa, cf. : GaJl1.a ChTisttana Novtss. Arles, ed. ctt., no 432, col. 176-177 ; -
1078 (?) : (Alcardo) ... archieptscopo Arelatenst et Bertrande comite et Gutlelmo 
Ugone et Gaulredo Masstliense ... statutmus ut in honore S. Stephant et S. Tro
phimL in tnsula Pontis pfscatorit construeremu.s castrum ... , cf.: ibid. n o 435, 
col. 178-179. Cette dernière ,charte stipule que le chAteau qui sera construit appar
tiendra pour 114 au comte Bertrand, pour 114 à l'église d'Arles, et pour 112 aux 
vicomtes. Ces proportions corroborent le degré de parenté que nous proposons. 

(46) 1081: ". ego Rostangus". AquenS"ts archiepiscopus et meus germanU3 
trater Ameltus ... de nostro ... patrimonio." monastertum quod et parentes nostri 
de aloM sue fundantes construxerunt sttum tn d1.ocesi Arelatensl, et in t er
ritorto castri nostrf. qued Fossas apeZlatur... martirum Gervastt et PTotasti ... 
conferamus .. , Signum Bertranni cornifis qut dedit et lirmavit, cf.: Recueil des 
chartes de l'abbaye de Cluny, I-IV, éd. A. Bruel, Paris, 1876·1888, 'n o 3587, t. IV, 
p.736-737. 

(47) Audt tu Gauzfre, tiHus Girberga, et tu stetania uxor e!us. Ego Aicardus 
et Jos/redus, jUit Accelena, non te c1ecebremus", ad recuperare ... domtnicatura 
de Heras et de Fossis quem Vuilelmus cames tenebat..., cf,: Archives des Beru
ches-àu,..Rh6ne, B. 276, cf.: supra, note 10 ad 11, - Il s'agit d'un accord entre 
la comtesse Etiennette et ses frères consanguins, Oérin-Ricard a tort de situer 
cette charte non datée « vers 1030 », cf,: H. de Gérin·R1card et E. Isnard : 
Actes concernant les vicomt es de Marseille et leurs descendants, Monaco-Paris, 
1926, no 68, p, 18, - Etiennette, vers 1030, était loIn encore d'être mariée, ct, : 
supra. note, 7, 
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(48) Voir : Cart. ae St-VIctor, n" 20, 21. 24, 25, 27, 32, 33, 45, 48, 55, 58, 76, 
98, 100, 155, 249,250,252,447,448,591,592,597,655 et 1005. 

(49) Donation de Ou1l1aume II et de ses Quatre fils à Saint-Victor, en 1019, 
pour le rel)os de l'âme d'Accelène. Parmt les témoins. nous trourons déjà Etien
nette, deuxième femme de Guillaume II: ... ego Wilelmus, vicecomes Massflien
sis, et fiLH met Pontius ... Wtlelmus ... Atcardus et Fulco sive Jal/redus taciamus 
donattonem, pro Tcmedio anim.e uxoris mee Accelene, matTe supra nomJnatorum 
filiomm ... Ego Wi lelmus, una. oum filiis meis ... firmav imus. Ste·phana, UXOT ejus, 
lirmavit. Cf. : cart. de st-V~tor, no 76, t. I, p. 103-104. 

«0) La dernière mention du vicomte Guillaume dnte du 13 avril 1045, cf. : 
Chantelou : Montmajour, p. 167. Celle qui fut son épouse est déjà dite veuve, lors 
de la donation à l'abbaye de Saint-sauveur, le 14 mai 1050, cf, : Archives des 
Bouches·du.. .. Rh6ne, H, Salnt·Sauveur de Marseille, no l, et F, André: Histoire de 
l'abbaye des religieu.ses d.e Saint .. Sauveur de Marseille, Marseille, 1863, p. 206. -
La date traditionnelle du décès, en 1047, du vicomte G uiilauma semble donc être 
confirmée, cf.: Berge: op. ctt., p. 205, tav. 

(51) Les dates limites des mentions documentaires das trois fils du vIcomte 
Gu1l1aume et d'Etiennette sont: Etienne, 1030-1048; Bertre.nd, 1030 .. 1057, et 
Pierre, dit Saumade, 1030-1079, cf.: E. de Juigné de Lassigny: GénéalogIe de. 
Vwomtes de Marseille, Bergerac, 1910, p. 12-13, 47 .. 48, et Oértn·R1card: op. ctt., 
no- 69,137,163 et 203. 

(52) Ego Gutllelmus, vtcecomes Mass1.liensis, et uxor mea, Ste'J?hana, et I!Hi 
r...ei, Stephanus vtàeltcet et Bertrannus et patrus, danamus eccleste sanctf ViC· 
taris ... Ego Gauzfredus, maTchto $ive comes Provincie, hanc donatlonem manu 
pToprla donc stve lirmo, cf.: Cart. de St .. Vtctor, no 24, t. l, p. 30-31. 

(53) Charte du 21 juillet, entre 1067 .. 79: B(ertrannus) comes PTovincie ... 
in fraternitatem receptus est stcut et parentes e1us ante~ jue1'ant ... , cf. : Cart. de 
St-Victor, n' 1080, t. n, p. 548-

(54) 1055: Ego petrus, Wilelmi condam vicecomitis Mass!Uensts jUtus, et 
mater mea. damna stephana ... decrevtmus ... daTe Domino Deo ... sanctorum - que 
martirum MassiUensium, Victoris vtdeltcet... aZtqutd de aZode nostro ... , ct. : Cart. 
de St .. Vlctor, no 591. t. l, p. <582. 

(55) Cf.: Cals de Pierlas: op. cit., p. 55-59. - Geoffroy de Rians était le 
fils aîné de Pons des Baux et de Profecte de Marignane (ct.: Berge: op. cit., 
p. 228-229), tandis que les parents de BeGcie étaient Guigues de Riez et Waldrada 
(cf.: Cais de Pierlas: loe. clt. ; Manteyer: op. cit., t. n, p. 769: Oérin·Rlcard: 
o-p. cit., no 117, p. 31). - Marié déjà en 1011, et probablement depuis un certain 
temps, ce couple a bénéfic.ié d'une étonnante longévité. On les retrouve. ensemble, 
dans des chartes datées de 1042 et de 1059 (cf.: Oérln-Rlcard: op. cit., p. xv, 
n. 3; n o' 117 et 169, p. 31, 45), Lors de la dernière mention, l1s devaient être 
certainement septuagénaires. - En 1057. Geoffroy de Rians signe, comme pre. 
mier témoin laïque, en tant que proche parent, une charte du comte Geoffroy et 
d'!!.~!ennette. Sa signature y est suivie de celles d'autres parents: les Baux, les 
Mévou1l1on, les F09, et les MarseHle: aaustredus de Rians jirmavft. Wilelmus 
Baltucatus et Leodegartus firmaverunt. Leodegarlus de Medillone jirmav'lt. Wido 
de Fos jirmavtt. Fulcho, jtlius Wilelmi Juvenis jirmavit ... , cf.: Cart. de Salnt4 
Victor, no 184, t. l , p. 214, et supra, note 10, ad 8. 

(56) Sources des quartiers de Douce de Provence, dans l'ordre des lignées: 
Millau: Barrau : op. cit., t. l, p. 215-217; J. Artières: Les vicomtes de Millau 
(916-1272), in : Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et d'Arts de 
l'Aveyron, t. XXI, Rodez, 1921, p. 487 .. 551 ; Béziers: L. Noguler: Les vicomtes 
de Bézie1'S, in: Bulletin de la Société Archéologique de Béziers, ~ série, t. xm, 
Béziers, 1885~86, p. 237~505, sur Sénégonde: p. 477; Narb~nne : L. de Salazar y 
Castro: Historia g.enea16gica de la Casa de LaTa, I·III, Madrid, 1696~97, t. l, 
p. 131 ; P. Carbonel : Histoire de Narbonne, des ongines à l'époque contemporaine, 

~f~~~~n~, ~~~6'cff.aPt.:r;;; B~:al~o'b~~::l~itJ:I: :opÊl~it'b:;'O~setd~'A~~~'z~~~~~ 
Harcelona, 1957, p. 8--11, t. m, de la série Blograjie.-; Catalanes ; Carlat : 
G. Saige et Comte de Dienne: Documents historiques sur la Vicomté 
de Carlat, I~n in: Collection de Documents publiés par ordre de 
S.A.S. Albert 1<:r, Prince de Monaco, Monaco, 1900, t. II, p. LIX~LXXXVI; Mels: 
ibid., t . II, p. LXXV~LXXV[; Loaève: Barrau : op. cit., t. l, p. 280-281; Provence: 
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Manteyer: op. clt., t. l, p. 222-303; Anjou: Berge: op. clt., p. 49-58. - Adélaïde 

g:~I~~Pf~t!~;?tt:1!u~!~~~.C~'::~a~~~~~1~~~Jr: ~~6 e~Ué:~I~~ 
bablement la nièce. D'autre part, Guillaume n'était pas le troisième, mais le 
quatrième époux d'AdélaYde. Car celle-cl ne restait pas une veuve Inconsolée de 
961 à 979, mals convola a.vec Géraud, vicomte de Limoges. Nous remercions pour 
ces compléments M. Pierre Brière, professeur à l'Institut Catholique de Paris, 
qui en publiera prochainement les preuves. - Bourgogne: M. Chaume : Les 
origines du duché de BOUrgogne, I-IV, DIJon, 1925-37, t. " p. 463 et sq. ; Roucy: 
H. de MonranvUlé: Les ongtnes de la maison de ROUCY, in: BibUothèque de 
l'Ecole des Chartes, t . LXXXI, Paris, 1920 ; Marseille: Oérin-Ricard: op. cit., 
Ju!gné de Lass!gny: op. clt., et Berge: 01'. cit., p. 205-221 ; Rians : Cals de 
Pierlas: 01'. clt., p. 55-59 ; Rleo : Ibid., p. 56. 
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